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Il y debvroit avoir quelque coercition 
des lois contre les écrivains inutiles... 
Nous avons abandonné Nature, et luy 
voulons apprendre sa leçon; elle qui 
nous menait si heureusement et si seu- 
remeni... Tant d’'inferprétations dissi- 
pent la vérité et la rompent... Il y a 
plus affaire à interpréter les interpré- 
tations qu’à interpréter les choses. 
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INTRODUCTION 


Clues et cañons. — Ruiniformes et lapiaz. — Houïille blanche et barrages. — Forêts et dessèchement. — Abîmes 
et cavernes. — Rivières souterraines et résurgences. — Eaux potables et contaminations. — Calanques 
et falaises. — Peintures préhistorigues et faux mégalithes. 


Il y a longtemps qu’on a qualifié « La France, le plus beau, le 
meilleur de tous les pays. » (Père Huc, Voyage en Tartarie et 
Thibet, 1857, t. I, p. XV.) 


E titre, bien que singulier, est celui qu’on a trouvé le plus adéquat au contenu du présent ouvrage. 

Il eut été licite de le dénommer « France Inconnue >, parce que la presque totalité de ses sujets 

était véritablement inconnue vers la date de 1880. Mais on.a trop abusé de cet adjectif, dans 

des publications par fascicules et dans des articles de revues, même à propos de curiosités, sites 

et recoins de France dès longtemps signalés, sinon étudiés. De plus, les investigations. spéciales opérées 

sur et sous notre sol, depuis moins d’un demi-siècle, ont précisément fait connaître, aux savants du moins 
et au public instruit, presque tout ce qui est décrit dans les chapitres qui vont suivre. 

Seulement, ces nouveautés de France restent véritablement ignorées de toutes les personnes (et c'est 
le plus:grand nombre) qui n’ont pas eu accès aux recueils scientifiques, mémoires techniques et ouvrages 
entiers, premiers enregistreurs des résultats énumérés ci-après. Leur caractère récent est certifié par les 
vues et figures ci-jointes, qu’on chercherait vainement dans les livres datant de plus de quarante-cinq 
années. D'autre ‘part, une certaine quantité de ces illustrations et trouvailles sont actuellement ‘deve- 
nues classiques, ce qui exclut pour elles le qualificatif d’inconnues. Mais la plupart, encore trop peu vul- 
garisées, ont échappé à la très grande majorité des curieux, qu'ils soient lecteurs ou touristes; et. ceci 
tout d’abord justifie bien le titre adopté. 

De plus, on ignorait réellement ou on méconnaissait, même dans l’enseignement, bien des choses 
cependant connues, au sens géographique du mot : telles, la Perte du Rhône (décrite par de Saussure) 
à Bellegarde, qu’on disait même ne plus exister, — et le cañon du Rhône, qui lui fait suite et que per- 
sonne n'avait redescendu depuis l’audacieuse navigation de Boissel de Monville (en 1795) (Chap. x1); 
les gorges du Tarn, en Lozère, qu'Alphonse Lequeutre signala en 1880 seulement aux 5 000 lecteurs 
de l'Annuaire du Club Alpin Français; les forêts de l’Estérel (Var, chap. v), — de Lente (Isère et 
Drôme, chap. vu), — d'Iraty, d’Orion, des Arbailles (Basses-Pyrénées). Aux domaines des neiges éter- 
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nelles, on ne soupçonnaït pas la fréquence et les dangers des ruptures de poches d'eaux sous-glaciaires. 
Malgré bien des prodromes avertisseurs, il a fallu la catastrophe de Saint-Gervais-les-Bains pour 
ouvrir les yeux sur ce risque très grave (1892, chap. x). On ne se doutait pas non plus que les Alpes et 
les Pyrénées renferment, en fort grand nombre, ces étranges labyrinthes de pierre crevassée, dénommés 
lapiaz : aux spécimens isolés du Parmelan et du Désert de Platé, on a ajouté, entre autres, ceux remar- 
quables, de l’Oucane de Chabrières, de la Grande Chartreuse (Hautes-Alpes, chap. x) et des Bracas (Basses- 
Pyrénées). Et combien encore demeurent à dépister. On s’est même aperçu que certaines rivières creu- 
saient, de nos jours, des formes du même genre (Valserine, Fier, saut de la Saïisse, Sautadet, etc.) 
(Chap. KI, xit). 

De véritables découvertes furent effectuées (à partir de 1905), — et ne sont pas achevées, — dans 
les clues ou gorges étroites du grand cañon du Verdon (Chap. 1), une des merveilles du monde, — de Pro- 
vence (Artuby, Aiglun, Daluis, la Roudoule, chap. 111), de la Nesque, d’Oppedette, de Régalon (Basses- 


VALLÉE DE LA JONTE ET FALAISES DU CAUSSE MÉJEAN, VUES DU CAUSSE NOIR (ERMITAGE SAINT -MICHEL). 


Alpes) (Chap. vir), de la Cèze, des Concluses, du Gard, de l'Hérault, de la Vis (Hérault), — des cañons 
du Pays Basque (Cacouette, Holçarte, Olhadibie), — quand on se donna la peine de les explorer par 
leurs fonds, dans l’eau même, torrentielle et périlleuse; et on y acquit des notions imprévues sur les 
phénomènes d’érosion, la rapidité des creusements, les profils en long, etc. Le Touring-Club de France 
commence à peine à s'occuper de leur aménagement. 

Il en a été de même pour les chaos ou assemblages de rocs ruiniformes, villes de rochers, labyrinthes 
natuüréls de monstres et tours simili-cambodgiens : le Bois de Paiolive (Ardèche) et Mourèze (Hérault) 
furent longtemps leurs seuls exemples connus en France. On y a ajouté Montpellier-le-Vieux, le Rajol, 
Caussou, Nîmes-le-Vieux, etc. dans les dolomies des grands Causses, ainsi que Valbelle et la Loube en 
Provence (Chap. 1v), etc. etc. Et ce ne sont pas parmi les moindres des étrangetés du sol de la France. 

Que si, maintenant, nous passons au sous-sol, c’est tout un monde qui vient de s’ouvrir, laissant entre- 
voir un avenir de pénétrations profondément immenses. En 1880 justement (cette date fait réellement 
démarcation), un naturaliste distingué, O. Lucante, entreprit la publication d’un « essai géographique 
sur les cavernes de France et de l’étranger > (Bull. Soc. d’études scientifiques d’ Angers, 1880 et 1882, ina- 
chevé, 2 fasc. in-8°, 200 p.), patient relevé de ce qu’alors on croyait savoir. Dans ces inventaires (deve- 
nus très rares), on trouve encore d’utiles renseignements (zoologiques et bibliographiques principale- 
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LAPIAZ DE L'OUCANE DE CHABRIÈRES (HAUTES-ALPES) (CH. x). 


ment), mais aussiftoutes les méprises et ignorances dues à l’époque. Puis, en 1887, un des plus grands 
savants du xı1x® siècle, le géologue Auguste Daubrée, donne, en trois volumes bourrés de faits et d’obser- 
vations, un véritable traité des Eaux Souterraines actuelles et anciennes. Un an après commençait, en 
France même, sur mon initiative, la série d’explorations souterraines qui devait compléter considéra- 
blement les données synthétisées par Daubrée et même en bouleverser un certain nombre. On trouvera 
résumés ci-après les labeurs de nombreux collaborateurs ou continuateurs, qui ont poursuivi cette tâche 
exploratrice du dessous de la France. Il s’en faut de beaucoup qu’elle soit parachevée. Ici surtout les 
découvertes ont été surprenantes, inattendues, parmi les étincellements cristallins des grandes grottes à 
concrétions (stalactites et stalagmites) : Dargilan (Lozère), Baume-les-Messieurs, les Caviottes (Jura), 


AU FOND DU GRAND CANON DU VERDON, ON NE VOIT PLUS LE CIEL (CH. 1). 
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Lacave et le Pech Merle (Lot); — et des rivières souterraines de Padirac (Lot), le Brudoux et Bournil- 
lon (Isère), la Bouiche (Ariège), les Eaux-Chaudes (Hautes-Pyrénées), Bétharram (Basses-Pyrénées), ete., 
dépassant de beaucoup en splendeur et en étonnements ce qu’on avait coutume d’admirer précé- 
demment à La Balme (Isère), Osselle (Doubs), Arcy-sur-Cure (Yonne), Rancogne (Charente), Ganges 
(Hérault), Gargas (Hautes-Pyrénées), etc., et autres vieux antres réputés. : 
En descendant dans les Abîmes, gouffres ou puits naturels, jusqu’à des profondeurs de 250 m. 
(dans le Jura, chap. x11), on s’est rendu 
compte, d’abord, des causes de leur forma- 
tion (sur laquelle on avait accumulé les 
plus grosses erreurs), puis de leur généra- 
lité et de leur importance comme phéno- 
mène géologique. On a retrouvé, dans leurs 
alentours, d'anciennes vallées fossiles datant 
des époques tertiaire et quaternaire : beau- 
coup plus abondantes que celles de nos 
jours, leurs rivières mortes se sont englou- 
ties ainsi, ont disparu pour toujours dans 
des sols crevassés et notamment dans ces 
abîmes. En 1877, la Géographie de la 
France d'Élisée Reclus ne mentionnait pas 
les avens de Provence, de Vaucluse, de 
l'Ardèche, — les igues du Lot, — les bar- 
rancs et les clottes des Pyrénées, les scialets 
du Vercors, les chouruns du Dévoluy, les 
gouffres du Jura, etc. Trois douzaines 
seulement étaient marquées (comme détails 
exceptionnels) sur la carte de France au 
80 000€. Aujourd’hui, leur liste dépasse le 
chiffre de 1 200, dont on n’a pas visité la 
moitié. Aussi, en 1908, Onésime Reclus 
imprime-t-il que « nous ignorions le monde 
souterrain », et « que les avens étaient les 
rois de l’épouvantement > (Manuel de l'Eau 
du T. C. F.). Les plus creux, le Chourun 
s Martin (Dévoluy, au moins 310 m. peut-être 
GRAND CAÑON DU VERDON (CH. I) VU DU BORD DU PETIT PLAN 
DE CANJUERS. 500) et le gouffre de Heyle (Basses-Pyrénées, 
275 m.) attendront longtemps leur première 
visite, prohibée, quant à présent, par le coût de ces entreprises et par la meurtrière mitraille de 
leurs avalanches souterraines (Chap. 1x). Morey (Doubs), Rabanel (Hérault) et Aven Armand (Lozère) 
ont mené à 250, 212 et 210 m. sous terre. Le second, qui n’a pas livré tous ses secrets, est un des 
plus grandioses connus; le troisième renferme les plus hautes et les plus belles stalagmites du 
monde (jusqu’à 30 m. d'élévation) : en 1927 seulement, il a été rendu accessible au public, trente ans 
après sa découverte. — Les gouffres des Alpes ont fixé la théorie des < glacières naturelles ». Et les 
< Pyrénées souterraines » n’ont gu'entre-baillé la porte de leurs arcanes insoupçonnés et pleins de 
promesses. 
Ces nombreux abimes et rivières souterraines, hier inconnus, aujourd’hui trop ignorés, que de choses 


Document numérisé par la Bibliothèque Interuniversitaire Scientifique Jussieu - UPMC 


Nég. auteur. . «Nature. : 


CANON DU RHÔNE. — PAS DE MALPERTUIS, VU DE LA MARTHERAZ. 
LE RHÔNE, DANS UNE CREVASSE, EST RÉDUIT A 1 M. 62 DE LARGEUR (CHAP. xt). 


Le projet de barrage de Génissiat submergerait ce Pas sous 60 à 64 m. d'eau. 
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n’ont-ils pas enseignées? Ouvrant d’abord un nouveau chapitre de la géologie générale, ils ont révélé le 
vrai mode de circulation des eaux souterraines dans l’intérieur des épais amas sédimentaires des calcaires 


Nég. auteur. Cl. Touring-Club. 


FORÊT VIERGE DE L’ AVEN ARMAND (LOZÈRE). — Voir les deux personnages, X et à gauche. 


fissurés; — ils ont donné la clef de l’origine et du fonctionnement des puissantes fontaines ou émergences 
de Vaucluse (Chap. vir), de Fontaine-l’ Évêque (Chap. 11), des Causses, du Jura (Chap. x11), de la Touvre 
(Charente), du Quercy, etc. Ainsi on a expliqué la mort des grandes cavernes de Saint-Marcel d’Ardèche, 
de Miremont (Dordogne), défuntes rivières souterraines taries; cette dernière, avec 4 900 m. de rami- 
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fications, fut la plus étendue de France, avant que Bramabiau 
(Gard) lui eût ravi son rang, avec 7 km. 1/2. Le mystère du 
gouffre du Tindoul de la Vaissière (cité par Thévet dans sa « cos- 
mographie universelle » de 1575), et des grosses fontaines de 
Salles-la-Source a été élucidé (1891-93). On a relevé les dispositifs 
qui donnent lieu aux fontaines jaillissantes temporaires (Luire, 
Oule, les Bancs, etc.). La preuve a été administrée (faisant jus- 
tice de fortes méprises) de l’ancienne connexité des trois impo- 
santes cavernes (connues mais mal interprétées) de Niaux, 
Lombrive et Sabart (Ariège); des travaux de désobstruction 
rétabliraient cette connexité, en un réseau de galeries et gouffres 
de 8 km. au moins de développement, sur 200 ou 300 m. de hau- 
teur. Il avait été tout à fait insuffisant de ne les étudier que pour 
leurs reliques paléontologiques et préhistoriques. — A Minerve 
(Hérault) où personne ne va, on a trouvé pourquoi et comment 
la Cesse, après avoir eu trois lits extérieurs et un quatrième avec 
deux remarquables tunnels naturels, est maintenant logée dans 
un cinquième, souterrain et inaccessible. C’est la loi, grave pour 
l'avenir, de l’enfouissement des eaux en calcaires et de la dessic- 
cation progressive. La Jonte en Lozère et d’autres rivières des 
Causses se livrent au même travail. Et il ne serait pas impossible 
que Vaucluse se creusât, en ce moment même, un cheminement 
profond pour devenir eau sous-marine en Méditerranée! 

Avec une formidable quantité de matière colorante (100 kg. 
de fluorescéine), on a prouvé (en 1910, chap. Ki) que la Loue 
s’occupe actuellement, par des dérivations souterraines, de dessé- 
cher et soutirer le cours supérieur du Doubs, qui la domine de 
255 m. Et, si l’on discute sur la rapidité de ce processus, on est 
bien contraint d’avouer sa réalité. Ainsi ces sortes de recherches 
ont montré comment il faudra s’y prendre, tôt ou tard, pour 
aller réquisitionner l’eau infiltrée dans le sous-sol. Et elles ren- 
forcent les arguments qui ont érigé les reboisements en sauve- 
garde efficace et en mesure nécessaire, au besoin coercitive! Car 
« La France périra faute de bois! » (Colbert). 

Et ce n’est pas là le seul des résultats d’ordre pratique 
récemment conquis. 

Dès 1891, il fut matériellement constaté que, dans toutes les 
formations calcaires, il ne fallait plus conserver le nom de sources 
(en tant du moins qu'indicateur d'eaux pures), aux grosses 
fontaines ou émergences dites à tort vauclusiennes : à diverses 
reprises déjà on y avait noté certains troubles passagers (Chap. 11 
et vn). Or on tomba, au fond des abîmes, sur de vrais charniers 
de bêtes mortes (chues ou précipitées), — et on vit les courants 
souterrains véhiculer leurs ptomaïnes et toxines, jusqu’à ces fal- 
lacieuses sorties d’eaux claires, mais polluées, fausses sources ou 
résurgences (réapparitions), susceptibles de provoquer des mala- 


LA GRANDE CREVASSE D’OLHADIBIE 
(PAYS BASQUE). — Prof. 300 m.; larg. 3 m. 
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dies. Ce fut la découverte de la contamination géologique des eaux souterraines. Des dispositions légales 


(circulaire du 10 déc. 1900, loi du 15 février 1902, etc.) prescri- 
virent des mesures de protection si efficaces que, depuis lors, 
les décès dus à la fièvre typhoïde décrurent considérablement; 
avec l’aide de la vaccination antityphoïdique, cette diminu- 
tion est parvenue à 90 p. 100. C’est la suppression virtuelle. 

On établit encore que, par la pression des colonnes d’eau 
renfermées dans leurs fissures, les roches calcaires se montrent 
essentiellement dangereuses, sujettes à des éclatements et 
éboulements désastreux. Il fallait donc, en matière de travaux 
publics, ne s’y attaquer qu'avec de très grandes précautions : 
soit qu'il s’agît de routes trop hardies (comme aux gorges du 
Loup, chap. 11), — soit qu'on envisageât des barrages vrai- 
ment téméraires, tels que Serre-Ponçon sur la Durance 
(Chap. x), Génissiat sur le Rhône (Chap. xt), Dona Vierna 
sur l'Ardèche, etc. Avertissements pour les ingénieurs! 

Des contributions utiles ont été et seront fournies à la 
houille blanche (Vallée d’Ossau), surtout quand on se décidera 
à tenter des serrements (rétrécissements) judicieux, à Fontaine- 
l'Évêque (Var, chap. 11), aux Güllardes (Isère, chap. 1x), au Mas- 
Raynal (Aveyron), à la Bidouze (Basses-Pyrénées), etc. 

On a même assisté, de nos jours, sur les côtes de France, 
à des disparitions de rocs, éboulements de falaises, reculs de 
rivages, qui 
ont mis en 


S'MARTIN- 
ke Aa 
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Cl, « Nature ». 


LA FORÊT DE LENTE ET LE BRUDOUX-CHOLET 


DESCENTE DU SCIALET FÉLIX (FORÊT DE LENTE) 
(cH. vin). 


garde contre (cH. vin). 
la puissance 
terrible de l'érosion marine : — aux calanques des 


porphyres de l’Estérel, aux Saintes-Maries-de-la-Mer, 
à Saint-Jean-de-Luz, à Étretat. La houille bleue y 
trouve sa place. 

En 1894, mon deuxième ouvrage (les Abîmes) 
avait donné un premier tableau des nouveautés ainsi 
rencontrées; mais, à cette époque, il était transi- 
tionnel, entre d'anciennes idées erronées, et d’autres 
notions, alors timidement proposées, maintenant 
érigées en vraies lois naturelles. Depuis longtemps 
épuisé, il devenait chaque année trop incomplet et 
trop caduc pour être simplement réédité; surtout 
après dix années de fructueuses missions hydrolo- 
giques (1905-1914), exécutées par ordre et aux frais 
du ministère de l'Agriculture. 

En 1921, mon Nouveau traité des Eaux souter- 
raines présenta la synthèse du sujet, en y joignant 
tous éléments utiles de comparaison, empruntés aux 


pays étrangers (pour autant qu'ils ont été souterrainement explorés). Mais toute donnée descriptive 
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avait dû en être éliminée, ainsi gue maints autres objets de caractère non souterrain. Et il fallait en 
rechercher les procès-verbaux et énumérations dans plusieurs centaines de notes, articles et mémoires 
et dans quelques douzaines d'ouvrages divers. Il importait donc de’ codifier, analyser, résumer tout cela 
‘d’une façon plus aisément accessible, et moins déve- 
loppée que dans les rapports originaux. C’est ce que va 
faire le présent ouvrage, qui se présente, en somme, et 
avant tout, comme un véritable Supplément à la géo- 
graphie de la France. 

Enfin, une autre catégorie de recherches, celles rela- 
tives à la Préhistoire, a fourni (également depuis 1879-80, 
l’année fatidique, à Altamira, Espagne) des surprises qui 
ont fixé l’attention générale; les inopinées trouvailles de 
gravures, dessins, peintures, sculptures sur les murs de 
profondes et dangereuses cavernes, ont livré les portraits 
d'animaux éteints (mammouth), ou émigrés (bison, renne); 
elles ont trahi l'existence d’un art déjà supérieur jusque 
chez nos anciens ancêtres paléolithiques. La multiplica- 
tion croissante de ces manifestations, vraiment émou- 
vantes, excite de plus en plus, et à juste titre, la curio- 
sité et la perplexité de tous. Les plus remarquables et 
mystérieuses ayant été rencontrées dans ces mêmes 
antres, qui nous ont fourni tant d’autres enseignements 
hydro-géologiques, il y avait lieu de les saluer de quelques 
lignes au passage, tout en relatant des pérégrinations d’un 
ordre différent. 

D’âge moins reculé se sont posés aussi d’autres cu- 
rieux problèmes; celui des falaisiers, analogues aux 
Cliff-Dwellers de l'Amérique du Nord, habitants de 
refuges rocheux, actuellement inaccessibles, rencontrés 
pour la première fois dans l’Aveyron (1892); — l’origine 
des dolmens; — les cabanes gauloises (Bories) de Forcal- 
quier, de Vaucluse, du Lot; — les souterrains-refuges du 
Nord de la France, etc. 

Les sexagénaires actuels, qui terminèrent leurs études 
avant 1880-1885, conviendront sans peine que presque 
aucun des noms et faits sélectionnés dans ce préambule 
ne leur fut jadis enseigné. Et leurs fils avoueront que, 
malgré l'introduction de quelques-uns dans les «manuels » 
récents, ils en ignorent encore la plupart. Et cela non 
seulement en matière de géographie et de géologie, mais | 
aussi dans le domaine de plusieurs autres branches du RÉSURGENCE DE CACOUETTE (BASSES-PYRÉNÉES). 
savoir humain. 


Ici s'impose une observation d’ordre didactique. Conformément au vœu même de l’Académie des 
Sciences (28 janvier et 11 février 1918), voilà plusieurs années que j'ai formellement déclaré la guerre 
(Eaux souterr., p. 34; Causses et Gorges du Tarn, p. 17, 498) à labus des < néologismes inutiles » et 
à < l'emprise germanique » et étrangère sur le langage scientifique français. On trouvera, ci-après, 


2 
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maintes charges à fond contre ces travers qui soulèvent des protestations de plus en plus nombreuses 
(V. chap. vu, note 20). Dès 1912, le grand géologue anglais Bonney déclarait : < La multiplication de la 
terminologie me paraît un mal > (Rain and Rivers, p. 31). Et voici deux exemples du mal et de l'erreur 
où l’on tombait. Un « morphologiste > polonais, L. Sawicki (de Cracovie), a été. jusqu’à plaider la nécessité 
d’une terminologie géographique technique (génétique) : < L’objection.. que le texte devient inintelli- 
gible pour le grand public... ne peut pas être maintenue... car les autres sciences ont aussi leur termino- 
logie technique, qui n’est comprise que du 
spécialiste » (Géographie, 15 février 1912, 
p- 74). C’est proclamer, pour les adeptes. 
de ces idées, « le droit au pathos »! Or il 
est parvenu à des excès qu’on ne saurait 
plus tolérer. La spécialisation terminolo- 
gique en arrivait à créer des dogmes, en 
opposition avec les observations, C’est 
ainsi, en second exemple, que O. Marinelli 
(+ 1926), limitant (comme tant d’autres) 
les « phénomènes généraux du calcaire » à 
certaines formes du Carso (Istrie), aux 
« phénomènes carsiques » (terme à pros- 
crire, V..chap. 1v), déclarait leur attribuer 
une action < plutôt superficielle >. Cette 
conception est ruinée par les grands abîmes 
de 500 m. de profondeur (V. chap. 1x), et 
par les circulations souterraines constatées 
sur 1000 m. et plus d'épaisseur (V. L. Au- 
frère, La Géographie, février 1924, p. 150). 

A. Guébhard avait raison de sarcasti- 
quement malmener « les acrobaties de la 
plume sur un papier complaisant, et les 
guirlandes de mots nouveaux, masquant 
le néant d’hypothèses indémontrables > 
(Notes de géophys., chap. vi, 1922). On a 
abouti ainsi à cette méthode, tout à fait 

BISONS ET ANTILOPES PEINTS DE LA GROTTE DE NIAUX égarante et antiscientifique, qui consiste 

(ARIÈGE). à interpréter les faits par les idées : celles-ci 

étant trop souvent préconçues, et recon- 

nues fausses un jour ou l’autre. C’est le contraire qui s'impose, et il y a lieu d'y ramener au plus vite 

notre enseignement supérieur actuel; dans certaines Facultés, l'erreur n’a déjà que trop propagé de 
graves méprises. 

Il y a longtemps que, sur ce point, et dès l’origine, Marcel Dubois a jadis vaillamment combattu 
les nomenclatures systématiques de W. Morris Davis, si fâcheusement intronisées en France par « l’école 
géographique moderne >. Il leur reprochait, avec clairvoyance, d'accorder une trop large part « aux hypo- 
thèses non vérifiées ». Contre celles-ci, il défendit l'expérience et les constatations, — les certitudes contre 
les probabilités (ou possibilités). — Il est en effet trop « commode d’édifier une théorie dont la vérité, 
ou l'erreur, ne peut être entièrement démontrée > (ROBERT PERRET, MARCEL Dugois : Le Correspondant, 
10 nov. 1916 et La Géographie, 1916-17, p. 280). Rien de plus juste. 


Document numérisé par la Bibliothèque Interuniversitaire Scientifique Jussieu - UPMC 


COMMENT ON EXPLORE UN TORRENT (CANON DE CACOUETTE, PAYS BASQUE). 
(Dessin sur place de L. RUDAUX.) 


Document numérisé par la Bibliothèque Interuniversitaire Scientifique Jussieu - UPMC 


12 LA FRANCE IGNORÉE 


En ce moment, les catégorisations deviennent de plus en plus néfastes : il faut lever le bouclier contre 
elles; il faut oser <. affronter les inévitables contradictions auxquelles donne lieu toute atteinte à une 
opinion régnante > (A. Guébhard, Notes Provençales, n° 13, mai, 1920). Sous ce rapport, le présent livre 
sera très combatif : il va requérir le retour à la « Géographie Naturelle », d’après l’étude des terrains, des 
phénomènes et des faits. C’est la seule manière de « donner à la géographie, par la géologie, une base 
solide et scientifique », comme l'avait si bien réalisé le regretté Louis Gentil, dans son laboratoire de 
Géographie physique de la Sorbonne, à la Faculté des Sciences de Paris. 

Quarante-cinq années de travail effectif et continu, sur et sous le terrain, m'’autorisent légitimement 
à requérir, avec rigueur, ce redressement indispensable. C’est à partir de 1883 en effet qu'il m’échut de 
pénétrer dans les recoins secrets de notre France, — à la suite et sur les conseils de Lequeutre, — en 
commençant par les Gorges du Tarn et les Causses. — Mais les premiers souvenirs de < géographie phy- 
sique > remontent bien plus loin : à 1864 pour la grotte de glace de l'Arveyron à Chamonix (V. chap. x, 
note 43), la Beatus Höhle du lac de Thun et la Suisse; — à 1865 pour la grande inondation d’Étretat 
(Seine-Inf.); — à 1866, pour les Pyrénées (grottes des Eaux-Chaudes, de Rébenacq, de Gargas) et Étretat 
(lieu de prédilection) pour le fameux écroulement du Chaudron aux Falaises de la Porte d’Amont, etc. 
Pour les observations, elles débutèrent en 1877, relevant, autour de Cauterets et dans l Estérel, maintes 
défectuosités du 80 000€ (feuille de Luz, 1862 et d’Antibes, 1868), et elles ont fini par s'étendre du Cau- 
case aux Montagnes Rocheuses. 

Quant aux investigations d'ordre spécial sur les cavernes et eaux souterraines, elles furent le fruit 
d'une réelle < vocation >, éclose dans une visite à Adelsberg (Postumia) en 1879. Les résultats scienti- 
fiques et utilitaires qu’elles ont produits sont exposés dans d’autres ouvrages. Celui-ci n’est, pour ce 
sujet également, qu’une fable des matières de ce qui a été fait et un programme de ce qu’il y a encore à 
établir, pratiquement et esthétiquement aussi. Car, dans cette nuit des antres terrestres, moins attirants 
certes que les immenses horizons pleins de grand soleil, il règne des spectacles sublimes, dont l’étran- 
geté confond l'esprit! Ces spectacles-là, ces tableaux inouïs de palais en carbonate de chaux, de cas- 
cades et lacs souterrains, de crevasses énormes où filtre den haut la pâle lueur du jour, de montagnes 
d’éboulis grandes comme des moraines, de coulées de calcite scintillantes à l'égal des glaciers, ils restent 
en nombre incalculable à découvrir, ceux que nul œil humain n’a contemplés. Et c’est parmi leurs récep- 
tacles mystérieux que, de plus en plus profondément, lavenir humain ira rechercher des approvisionne- 
ments complémentaires de forces motrices et d’eaux potables! 

En ce qui concerne la France, voici donc le sommaire, très résumé, de ces observations : c’est un 
livre trop longtemps différé, compendieusement élaboré, maintes fois remis sur le chantier, sous Pin- 
fluence de la vérité suivante : < Il y a deux sortes d'hommes : les prompts qui publient vite, quitte à 
publier imparfait; les lents qui veulent publier parfait, quitte à arriver en retard > (H. BERALDI, Passé 
du Pyrénéisme, t. I, 1911, p. 157). Les Cévennes et les Abîmes furent de la première catégorie, et le pré- 
sent ouvrage est bien loin de rentrer dans la seconde. Du moins, ses imperfections et lacunes auront 
encadré certains faits acquis qu'il était nécessaire de < sortir de la menue poussière des brochures > (de 
Manteyer). 

Tout ce qui va suivre n’avait pas besoin d’un polissage accompli, comme certaines autres œuvres 
qu'il faut rendre autant que possible définitives : telle la nouvelle carte du Mont Blanc de H. et J. Vallot, 
dont les deux promoteurs sont d’ailleurs morts avant de la voir éclore. Pour ma part, j'ai le vif regret, 
sur la plupart des sujets effleurés ci-après, de n’avoir pas pu dépasser la position du point d'interrogation. 
Et je livre trop d’ébauches, en tas, pêle-mêle; d’autres se chargeront du triage et de la suite à donner, 
en sélectionnant ce qui doit subsister et s’accroître. 

Pour l'illustration, j’ai puisé dans mes 15000 clichés pris depuis 1899, et j'ai ajouté maints emprunts 
consentis par des collaborateurs dévoués. Lun d’eux même, mon ami Lucien Rudaux, m'a prêté le pré- 
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cieux concours de son beau crayon et de ses vivantes aquarelles, à la fois artistiques et géologiques, par- 
tout où la photographie ne pouvait répondre à la réalité des choses trouvées. Car, s’il est vrai qu’elle 
n’exprime pas la < hauteur des montagnes, qu’elle tasse les sommets et les ramène à une dimension angu- 
lairement vraie et pittoresquement fausse > (H. BERALDI, Cent ans aux Pyrénées, t. III, p. 112), elle est 
encore bien plus infidèle pour les cavernes et les cluses étroites : elle déforme trop le haut et le bas de 
certains clichés (9). 

Remarquons enfin que les nombreuses nouveautés hydrogéologiques, relevées par mes recherches, 
furent la cause d’un gros embarras dans la rédaction de cet ouvrage, destiné surtout à vulgariser pour 
le public des objets et choses récemment signalés et inventoriés; il a dû être disposé en partie double; 
le texte, aussi bref que possible, allégé des détails, extraits et références bibliographiques, mais donnant, 
çà et là, de vrais récits d'aventures (au Verdon, à Olhadibie, en plusieurs abîmes, par exemple); — et 
les notes : celles-ci occupent plus de la moitié de certains chapitres, avec les justifications de chiffres, de 
résultats, de citations; beaucoup sont de longs appendices, constituant parfois des notions scientifiques 
originales; et leur rappel condensé sera utile même aux savants et aux professeurs. Il a fallu introduire 
en outre des listes arides, mais brèves, de points visités sans grand résultat; le but de ces mentions est 
d'éviter aux chercheurs futurs de recommencer en pure perte des investigations déjà faites : elles indiquent 
aussi le programme et l’énumération de tout ce qui reste à accomplir, sur et sous terre, pour beaucoup 
de buts utilitaires, et pour bien achever de découvrir et de connaître « la France ignorée ». 


E.-A. MARTEL. 


CONCRÉTIONS DE LA GROTTE DE BOURNILLON (VERCORS) (au magnésium). 


(4) On en trouvera aussi un complément copieux dans Causses et Gorges du Tarn, 1926, 270 fig.; — Nouveau 
Traité des Eaux souterraines, 1921, 384 fig.; — < la France » (Grande Géographie WO. Reclus), 1911, 150 fig.; — 
Padirac, 1901, 50 fig. 
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Visiteurs de la France, regardez-la done. Et mieux qu'à travers 
les lunettes de < l’automobilisme, cette hâte perpétuelle d’aïler toujours 
plus vite et plus loin! Il ne s’agit plus pour lui de comprendre et 
de sentir; ne suffit-il pas de pouvoir dire qu’on a vu... » (Revue T. C. F., 
octobre 1926, p. 283). Or les kilométreurs ne voient plus rien. 


BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE RÉCENTE 


Sans remonter jusqu'aux ouvrages devenus classiques d’Élisée et Onésime Reclus, — d’Ardouin Dumazet, — 
d'Henri Boland, — de Longnon (sur les noms de lieux), etc., il faut nommer au moins les plus importantes publications 
générales des vingt-cinq dernières années : 


Sites et Monuments (à la France) magnifique œuvre du Touring-Club de France, 33 fasc. in-4°, 1900-1906 (col- 
lection épuisée et très recherchée). — Brossarp, Géographie pittoresque et monumentale de la France, 17 fasc. in-8°, 
Paris, Flammarion, 1903, et s. — E. GRANGER, Les merveilles de la France. in-4°, 400 grav., Paris, Hachette, s. d. — 
F. MAURETTE, Pour comprendre les paysages de France, 260 p., 421 gr., Paris, Hachette, 1923, 15 francs. — Le Voyage 
en France, catalogue des « livres nécessaires pour connaître notre pays », Office central de librairie, 76 bis, rue des 
Saints-Pères; Paris, 1925, in-8°, 32 p. Liste utile bien qu’incomplète : elle n’a pas pu mentionner les ouvrages épuisés 
comme Sites et monuments, les Cévennes, les Abîmes, etc., ou scientifiques comme Le Jura souterrain de E. FOURNIER, 
Le Jura de E. DE MARGERIE, Cauterets de A. MEILLON, Les Pyrénées, de GAURIER et H. BERALDI, Padirac, etc., mais 


elle n’aurait pas dû omettre les cartes Michelin, Taride, du T.C.F. (au 400009), géologique au 80 0006, etec... — Le Pays 
de France, par les meilleurs littérateurs, 3 vol. in-4°, 1 500 p., 40 000 illust., 168 hélio-gravures, 21 panoramas, 21 pl. 
en couleurs, Paris, Hachette, 1925, 270 francs. — Le Visage de la France, 18 fasc. in-4°, Paris, Horizons de France, 


29 bis, rue Demours, 600 p. et 1 000 héliog., 1925-26, 200 francs. — TARIDE, Notre belle France (albums illustrés). — 
E. SAILLENS, Toute la France, Paris, Larousse, in-8°, 1926, 18 francs. — L. Forrer, Collection des départements et pays de 
France (par départ.), Paris, Albin-Michel. — Pochettes routières départementales de la France, d’après O. Reclus, 6 fasc. 
de cartes au 500 000€ environ, très pratiques. Paris, Attinger, 1925, 43 francs. — Le département par l’image, d’après 
O. Reclus, mêmes cartes, avec un texte illustré. Paris, Attinger, 1926 et s. Chaque département : 5 francs, les 94 dép. 
375 francs. — O. Reczus, L'Atlas pittoresque de la France, 2e édit.. 1925, 10 000 illustrations (par canton), Paris, 
Attinger, 400 francs. — E. DE MARTONNE, Les régions géographiques de la France, in-12°, 188 p., Paris, 1921. — 
JEAN BRUNHES et DEFFONTAINES, Géographie humaine de la France, 2 vol., Paris, Plon, 1926. — E. DE MARTONKE, 
FEYEL et TEISSIER, Les grandes régions de la France, dix albums, texte et phot., Paris, Payot, 1926 et s. 18 francs 
chaque. — L. BONNARD, Le voyage en France à travers les siècles, 16 grav., 1927, 8 francs, Touring-Club de France. — 
E. PEIFFER, Recherches sur les noms de lieux, in-8°, Nice, Gauthier, 1894. — D. MourraL, Glossaire des noms topogra- 
phiques du Sud-Est de la France, Grenoble (vers 1900). — ALBERT DAUZAT, Les noms de lieux. Origine et évolution. (Topo- 
nymie}, in-16°, 264 p., Paris, Delagrave, 1926. — PIERRE MALVEZIN, Dictionn. des racines celtiques, Paris, 71, rue de 
Grenelle, 1926, 50 francs. — M. ROLLET DE LISLE, Proposition de publication d’un vocabulaire international de géographie 
physique, p. 187-190. Tome III du Congrès intern. de Géogr., Le Caire, avril 1925. — E. DE MARTONKE, Traité de géographie 


physique, 4e édit., 3 vol. in-8°, Paris, A. Colin, 1925 et s. — JEAN BRuHNESs, La Géographie humaine, 3° édit., 3 vol., 
in-8°, Alcan, 1925 et s. — E.-A. MARTEL, Nouveau traité des eaux souterraines, in-8°, Paris, Doin, 1921. — L. DE 
Launay, Géologie de la France, in-8°, Paris, A. Colin, 1921. — A. DE LAPPARENT, Traité de géologie, 48 édition, 
3 vol., Paris, Masson, 1906. — E. Hauc, Traité de géologie, 4 vol., 2 020 p., Paris, A. Colin, 1906-1911. — L. DE 
LAUNAY, Géologie et minéralogie, in-8°, Paris, J.-B. Baïllière, 1922. — P. TERMIER. A la gloire de la Terre, 2° édit., 
Paris, Nouv. librairie nationale, 1924. — G. CourTY, Géologie et minéralogie, in-8°, Paris, Eyrolles, 1925. — J. DE 
LAaPPARENT, Leçons de Pétrographie, in-8°, Paris, Masson, 1925. — M. Gienoux, Géologie et stratigraphie, in-8°, Paris, 


Masson, 1926, etc. 


Une nouvelle carte de France au 50 000e en couleurs est en préparation au Service Géographique de lArrrée : 
quelques feuilles (Alpes de Savoie) ont paru. Faute de crédits suffisants, on ne peut prévoir aucun délai pour sa 
confection. 


L’excellente carte Michelin, au 200 000°, la meilleure pour les automobilistes, a été renouvelée complètement et 
paraît, depuis 1925, sous une forme et avec des divisions tout à fait modifiées. 


Pour la bibliographie souterraine v. Les Abîmes (1894) et Nouveau traité des Eaux Souterraines (1921); — Spe- 
lunca, 21 bulletins (1895-1900) et 74 mémoires (1896-1913) de la Société de Spéléologie (collection rare); — JEANNEL 
et Racovrrza : Six énumérations de grottes visitées (1905-1918) publiées par les Archives de Zoologie expérimentale, 
très précieux recueil, où la zoologie prédomine (923 p.; index de 760 cavernes); il fait justice de quantité d’exagé- 


rations et renseignements inexacts et déclare, avec raison, que « la plupart des plans de cavernes sont abomina- 
lement faux ».- 
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Abt. — MARTEL, Les Abîmes, Paris, Delagrave, 1894. 

Acad. Agric. — Comptes rendus de l Académie @ Agriculture. 

Acad. Médec. — Comptes rendus de l Académie de Médecine. 

Acad. Scie. — Comptes rendus de l Académie des Sciences. 

A. F. A. S. ou Afas. — Comptes rendus des congrès annuels de l Association française pour l Avancement des Sciences. 

Alp. Jo. — Alpine Journal, club alpin anglais, Londres. 

Ann. E. F.— Annales des Eaux et Forêts, du Ministère de Agriculture. 

Ann. Hyd. Agr. — Annales de l’hydraulique agricole, du Ministère de Y Agriculture. 

Ann. Géogr. — Annales de Géographie, Paris, A. Colin. 

Ann. Mines. — Annales des Mines, Paris, Dunod. 

Ann. Pts. Ch. — Annales des Ponts et Chaussées, Paris. 

Ann. Soc. — Annales de sociétés diverses (agriculture, études historiques, scientifiques, etc). 

Ann. B. L.— Annuaire du Bureau de Longitudes, Paris, Gauthier-Villars. 

Ann. C. A. F.— Annuaire du Club Alpin Français, Paris, 1874-1903. 

Ann. S. T. D. — Annuaire de la Société des Touristes du Dauphiné, Grenoble, depuis 1876. 

Anthr. — L’ Anthropologie, Paris, Masson. 

Arch. scie. — Archives des sciences physiques et naturelles de Genève. 

Bull. carte géol. — Bulletin des services de la carte géologique de France, Paris, Baudry. 

Bull. Soc. Géol. — Bulletin de la Société géologique de France. 

Bull. Soc. — Bulletins de sociétés (diverses). 

Comm. C. A. F. — Commission des travaux scientifiques du Club Alpin Français. 

C. R. Ac. Scie. — Comptes rendus de l Académie des Sciences. 

C. R. Soc. Géol. — Comptes rendus des séances de la Société géologique de France. 

Congrès int. — Congrès internationaux (géographie, géologie, etc.). 

Dau. E. S. — Dausréx, Les eaux souterraines, 3 vol., Paris, Dunod, 1887. 

Dict. Joanne. — Dictionnaire géographique de la France, 7 vol., Paris, Hachette. 

Énumérat. — De JEANNEL ET RACOVITZA, V. p. 15. 

E. S. ou Eaux Sout. — MARTEL, Nouveau Traité des eaux souterraines, Paris, Doin, 1921. 

Géogr. — La Géographie, Bulletin de la Société de Géographie, Paris. 

Géogr. Jo. — Geographical Journal, Société de Géographie de Londres. 

Haug; — de Lappar; — E. HAUG, DE LAPPARENT. Traités de géologie, v. p. 15. 

J. Ojf. — Journal Officiel de la République française. 

Mém. Carte Géol. — Mémoires pour l'explication de la carte géologique de France, Paris, Baudry. 

Mont. — La Montagne, revue du club alpin français, depuis 1904, Paris. 

Nat. — La Nature, Revue des sciences, Paris, Masson, depuis 1873. 

N. G..— Service du Nivellement général de la France. 

Rev. Gén. Scie. — Revue générale des Sciences, Paris. 

Rev. Géogr. Ann. — Revue de Géographie annuelle, Paris, Delagrave. 

Revue scientif. — Revue scientifique (rose), Paris. 

Rev. géogr. alp. — Revue des travaux de géographie alpine, Grenoble. 

Soe. Sav. — Congrès annuel des Sociétés Savantes (J. Off., Bull., etc.). 

Techn. San. — Technique sanitaire, Journal de Yassoc. génér. des hygiénistes et techniciens municipaux. 

T. C. F. — Revue du Touring-Club de France. 

U. S. G. S., Bull., Prof. P. ou W. S. P. — United States Geological Survey, Bulletins, Professional Papers ou Water 
Supply Papers, Washington D. C. 
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